
 

 

 

 

La plate -forme collaborative 

Microsoft vis -à-vis de lõoffre IBM 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le choix dõune plate-forme de travail collaboratif n®cessite lõexamen de crit¯res aussi 

différents que la stratégie des éditeurs, les scénarios fonctionnels implémentés, les 

possibilités de contrôle des coûts ou encore les moyens de gestion des risques afférents 

à ce type de projet. Ce livre blanc, à destination des décideurs techniques et fonctionnels, 

se propose dõexaminer tour ¨ tour ces diff®rents ®l®ments. 
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1 - Synthèse 

 

Le travail collaboratif prend une place de plus en plus importante dans les organisations, 

sõenracinant m°me dans leurs processus les plus critiques. Les responsables 

informatiq ues et métier désirant faire évoluer leur infrastructure collaborative sont de fait 

mis en face dõune ®quation difficile ¨ r®soudre, structurante au niveau strat®gique, dont 

les variables sont notamment : valeur des scénarios collaboratifs, contrôle des coûts de 

bout en bout, gestion des différentes catégories de risques. 

Avec Office system 2007, Microsoft propose une plate-forme collaborative répondant 

aux besoins des organisations de toutes tailles, sur lõensemble des sc®narios actuellement 

considérés par les entreprises : messagerie électronique, communications unifiées, 

espaces de travail, mais aussi via sa strat®gie portail dõentreprise et gestion de contenu 

dõentreprise. Enfin, lõensemble des composants fonctionnels propos®s forment un champ 

dõopportunités particulièrement étendu pour les projets de gestion des connaissances et 

de réseaux sociaux. 

Microsoft innove sur lõensemble de ces sc®narios en les traitant comme un continuum 

fonctionnel, o½ lõutilisateur est au centre des dispositifs, et peut collaborer au travers 

dõinterfaces simples dõemploi.  

Le march® ne se trompe pas sur la maturit® de lõoffre Microsoft face ¨ celle dõIBM, 

comme le montre le nombre grandissant dõentreprises de toutes tailles qui font le choix 

de la plate-forme Office system, ou encore lõaccroissement rapide de lõ®cosyst¯me 

dõoffres partenaires autour de cette m°me plate-forme.    

Ce livre blanc se propose de fournir les éléments dõinformation pouvant ®clairer les prises 

de décision lorsque sont évaluées les plates-formes collaboratives Microsoft et IBM. 
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2 - Introdu ctio n 

 

Au seuil des années 2000, les entreprises désirant évaluer les offres messagerie et travail 

collaboratif de Microsoft vis -à-vis de celles dõIBM pouvaient se tourner assez 

naturellement vers lõ®tude de deux offres clairement identifiées : Microsoft Exchange 

dõune part, et Lotus Notes/Domino dõautre part. 

Aujourdõhui, sous lõinfluence de diff®rents crit¯res, tels que lõ®volution des besoins et 

contraintes du marché, ou la plus grande maturité des technologies et des concepts de 

travail collaboratif, les cartes ont été complètement redistribuées : les offres des deux 

éditeurs ont de fait divergé comme nous allons le voir dans la suite de ce document. 

Lõoffre de Microsoft sõest consid®rablement ®toff®e depuis la sortie de Microsoft 

Exchange 4.0 en 1996, rencontrant un succès sans cesse grandissant auprès des 

organisations de toutes tailles ;  le momentum Microsoft représentait ainsi 52% de 

lõensemble du march® des environnements de travail collaboratif en 2005, après avoir 

connu une croissance à deux chiffres pour les années 2003 et 2004 selon IDC. Une étude 

plus r®cente dõIDC1 a même montré que 51% des entreprises américaines de plus de 

1000 employ®s pr®voyaient de d®ployer SharePoint ¨ lõ®chelle de lõorganisation. 

Lõ®cosyst¯me partenaire associ® ¨ lõenvironnement Microsoft explose, avec notamment 

un doublement du nombre de partenaires SharePoint2, qui est passé de 1100 à plus de 

2200 sociétés entre juillet 2006 et juillet 2007 !  Quant à la plate-forme de messagerie 

Exchange, elle rencontre de plus en plus de succès auprès des entreprises de toute taille : 

en 2007, 22 des 40 entreprises du CAC 40 avaient fait le choix dõExchange Server au 

niveau global, contre 9 pour Lotus Notes, alors quõen 2004 elles ®taient 13 pour 

Exchange Server et 18 pour Lotus Notes3. 

Plus récemment, le Forrester Group notait le succès de la plate-forme collaborative 

Microsoft par ces mots : « Microsoft is passing the true test of a (collaboration) platform: 

Third-party vendors are leveraging and building on top of Microsoftõs collaboration 

infrastructure é. Et le Forrester de citer des acteurs majeurs du PLM ou de lõECM, qui 

choisissent aujourdõhui de b©tir leurs nouvelles offres sur la plate-forme Microsoft 4.  

                                                 
1
 IDC - òMicrosoft SharePoint Server Ecosystem and Customer Usage Trendsó  

2
 Source Microsoft ð Financial Analyst Meeting 2007 

3
 Source Microsoft France. 

4
 Forrester ð « Collaboration Trend 2006 to 2007 » : UGS, fournisseur de lõoutil de PLM (Product Life-cycle Management) a 

choisi de baser sa plate-forme collaborative Teamcenter Community sur les technologies SharePoint. Dans le même ordre 

dõid®e, Interwoven int¯gre Live Communications Server, tandis quõOpen Text capitalise sur SharePoint 2007 pour la 

prochaine version de sa plate-forme ECM. 



Signe de lõ®volution profonde du march®, de plus en plus dõentreprises, y compris les 

plus grandes, sont en train de migrer, ou ont d®j¨ migr®, dõun environnement Lotus 

Notes/Domino vers la plate-forme de Communications Unifiées et de travail collaboratif 

Microsoft. 

Ce succès prend ses racines dans lõ®volution continue de la plate-forme collaborative, 

autour de piliers pérennes : les plates-formes Exchange Server et SharePoint, et plus 

largement Office system. 

En parallèle, la plate-forme Microsoft sõaffirme comme un leader en mati¯re 

dõinterop®rabilit® et dõint®gration en milieu h®t®rog¯ne, de telle sorte quõil nõa jamais ®t® 

aussi facile de migrer depuis un environnement Lotus Notes/Domino ; les nouveaux 

outils de migration, tels que Transporter Suite for Lotus Domino, annoncé en janvier 2007 

ne sont pas étrangers à cette situation : « la suite Transporter est le meilleur ensemble 

dõoutils consolid®s pour migrer dõun environnement Domino vers Exchange Server 

2007 », indique ainsi Jay Lendl, Microsoft Practice Vice Président de Fujitsu Consulting. 

Des entretiens avec un certain nombre de partenaires Microsoft spécialisés dans la 

migration, lõint®gration de syst¯mes et la gestion op®rationnelle, r®v¯lent que pour un 

nombre croissant de leurs clients la réponse est simple : cõest le moment idéal pour 

envisager une migration ; grâce aux nouveaux outils et méthodes, la transition vers la 

plate-forme Microsoft est simplifiée et automatisée.  

Une telle migration est bien sûr motivée par la recherche de bénéfices significatifs : 

meilleure couverture fonctionnelle, meilleure productivité des employés, réduction des 

coûts de possession, ou encore gestion des risques maîtrisée.  

Pour aider les responsables informatiques et fonctionnels à répondre à ces différentes 

questions, et pour éclairer leur prise de d®cision, ce livre blanc propose dõeffectuer un 

tour dõhorizon de lõensemble des enjeux et opportunit®s li®s ¨ lõ®valuation dõune plate-

forme collaborative Microsoft vis -à-vis dõune plate-forme IBM/Lotus : 

1. Quelle va être la valeur  apport®e ¨ lõentreprise par un investissement dans 

la plate-forme Microsoft ? 

2. Quels coûts  cet investissement permettra tõil de mieux contr¹ler ? 

3. Quels sont les risques que cet investissement aidera à maîtriser ? 

4. Quel chemin de migration envisager  ? Et corollairement, sur quel 

nouveau socle technologique b©tir lõinfrastructure ?  
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3 - Travail collaboratif et communication : la révolution  

en marche  

3.1 - £volution des concepts de lõindustrie ð la position de Microsoft  

Lõ®valuation dõune offre collaborative passe bien entendu par lõ®tude de chacune des 

briques logicielles qui la composent ; mais avant cela, il est indispensable de considérer 

dans leur ensemble les concepts collaboratifs que ces briques logicielles implémentent, 

de mani¯re ¨ v®rifier sõils sont en phase avec les besoins long terme des entreprises. 

Or, en amont de toute réflexion sur le travail collaboratif, un constat  focalise lõattention : 

lõorganisation des entreprises change, sous la pression dõun environnement concurrentiel 

toujours plus poussé, et de facteurs économiques tels que la globalisation ; de ce fait, des 

contraintes et des enjeux nouveaux apparaissent, impactant profondément la façon de 

concevoir et mettre en ïuvre les services collaboratifs au sein des Syst¯mes 

dõInformation : 

¶ La n®cessit® dõ®voluer dans un monde toujours plus connecté et interactif conduit 

¨ une mutation profonde des outils du Syst¯me dõInformation mis entre les mains 

des utilisateurs : les forces commerciales ou métier sont par exemple de plus en 

plus mobiles, tout en ayant besoin de rester en contact permanent avec le reste 

de lõentreprise. Ray Ozzie5, CTO de Microsoft, formule ainsi ce changement de 

paradigme : il y a quelques années une personne mobile devait revenir au bureau 

pour retrouver son poste de travail, quel quõil soit. Aujourdõhui, le poste de travail 

doit  suivre lõutilisateur dans ses d®placements, lui offrant des services 

collaboratifs similaires en toutes circonstances . 

¶ Les fronti¯res des organisations sõouvrent, et la sous-traitance, co-traitance, 

lõoffshoring, bref tous les types dõalliances envisageables deviennent constitutives 

du fonctionnement profond des entreprises  : la nécessité de constituer des 

équipes cross-organisationnelles sõimpose, et les services collaboratifs deviennent 

alors « étendus é, et sõouvrent sur lõInternet qui est devenu aujourdõhui le socle 

commun de communication, en imposant au passage des technologies 

fondatrices ouvertes et interopérables  : TCP/IP, http, HTML, XML, etc. 

Ce besoin de collaborer en tout lieu, ¨ tout moment, sõaccompagne de la n®cessité de 

rendre accessibles les services collaboratifs aux utilisateurs : faciliter lõappropriation des 

outils par les utilisateurs, ®lever leur niveau dõusage viennent alors au centre des 

préoccupations des entreprises, de telle sorte que grâce à ces outils collaboratifs, 

                                                 
5
 Ray Ozzie est le créateur de Lotus Notes - IBM a fait l'acquisition de Lotus en 1995. 



"Nous pensons qu'il est stratégiquement 

important de pouvoir collaborer de façon 

très efficace. En raison de la nature 

propriétaire de Lotus Notes, nous 

rencontrions de plus en plus de difficultés à 

collaborer entre nous mais aussi avec nos 

clients et nos partenaires" déclare Charles 

Porter, d irecteur des technologies 

d'Accenture Technology Infrastructure 

Services. "Accenture doit développer une 

collaboration et des communications 

efficaces au-delà du simple réseau interne." 

 

lõutilisateur soit le plus ¨ m°me de participer pleinement ¨ la cr®ation de valeur pour 

lõentreprise.  

Ces pr®occupations sont ¨ lõorigine dõune r®volution profonde des nouveaux services 

collaboratifs : 

1. La nécessité de mettre les utili sateurs au centre des dispositifs impose de 

nouveaux concepts de construction de services collaboratifs, intuitifs et limitant le 

recours aux développements à façon : la notion dõespace dõ®quipe sõest ainsi 

imposée progressivement promettant une approche d u collaboratif avant tout 

par le p®rim¯tre dõusage et non pas par une structuration/codification du 

scénario fonctionnel. 

¶ Pragmatiquement, on 

sõaper­oit en effet quõune 

approche du collaboratif 

passant exclusivement par une 

structuration de lõinformation 

et de lõapplicatif est une 

impasse : tous les scénarios 

collaboratifs ne se prêtent pas 

à cet exercice de structuration, 

et de ce fait un re-engineering 

forcé de processus 

collaboratifs humains peut 

aboutir à un rejet par les 

utilisateurs, ou tout au moins 

par une frustration pr®judiciable ¨ lõobjectif de cr®ation de valeur. Cette 

approche, qui a fait le succ¯s de Lotus Notes dans les ann®es 90, sõav¯re 

aujourdõhui son talon dõAchille. 

2. La messagerie, et par extension lõensemble des moyens de communications (cf. 

Communications Unifiées), gagnent leurs lettres de noblesse, comme ®tant lõun 

des services collaboratifs cl®s au c¹t® des espaces dõ®quipes : ne sont-ils pas des 

services « ad hoc » par excellence, facilement appréhendables par les 

utilisateurs (sous r®serve dõurbanisation et dõun bon accompagnement au 

changement) ? 

Microsoft innove sur ce marché, en adoptant une démarche consistant à placer les 

personnes au cïur du dispositif, en leur fournissant des outils et des interfaces simples 

d'emploi, masquant toute complexité technique.  

Quant au p®rim¯tre dõusage des outils collaboratifs de nouvelle génération, ils se 

structurent dor®navant autour de quatre grandes cat®gories de sc®narios dõusage, 

mettant rappelons-le lõindividu au cïur des probl®matiques : 
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1. Les Communications Unifiées  : quasiment tous les professionnels disposent 

aujourdõhui dõun poste t®l®phonique fixe, dõun terminal mobile et dõune 

messagerie ®lectronique. ë ces è basiques é sõajoutent de plus en plus une 

messagerie instantanée, la téléphonie par Internet, des services de 

vid®oconf®renceê La communication unifi®e consiste ¨ fournir une interface 

commune à tous ces outils, quels que soient le terminal et le contexte de travail 

(au bureau, en clientèle, en déplacement). La demande de services de 

communications unifiées fédérant Web conferencing, messagerie instantanée et 

travail collaboratif va connaître une croissance très rapide : 17+% de croissance 

annuelle lissée sur 2007-2008, selon une étude Gartner Group de  novembre 05. 

La convergence actuelle des réseaux téléphoniques et IP facilite dõailleurs la r®alisation 

des promesses des Communications Unifiées, comme le note IDC6 : selon eux, les trois 

quarts des grandes entreprises auront migré leurs r®seaux voix sur IP dõici 2008, 

ouvrant ainsi la voie aux nouveaux sc®narios dõusage.   

 

 

 

2. Les espaces de travail  : la n®cessit® de confier plus dõautonomie aux utilisateurs 

sur des sc®narios de partage dõinformations conduit à privilégier ce concept 

dõespace de travail, promettant une approche des sc®narios de partage 

collaboratif avant tout par le p®rim¯tre dõusage et non pas par une 

structuration/codification systématique du scénario fonctionnel.  

3. L'accès à l'information, aux personnes et aux applications , pris en charge par 

le portail dõentreprise et les fonctions de recherche. Des fonctions de recherche 

puissantes, offertes par la technologie Microsoft Search intégrée au portail, 

permettent dõexploiter le patrimoine dõinformation. Leur pertinence est accrue par 

une prise en compte de lõensemble des contextes documentaires des documents, 

et sõ®tend ¨ de multiples sources de contenu et données structurées ou non 

                                                 
6
 IDC - « Voice and Data Convergence Hits the Main stream » - décembre 2005 



structurées. La fonction de recherche permet même de trouver des experts au 

sein dõun r®seau social. 

4. La gestion des processus pilotés par les in dividus . 

 

Le schéma ci-dessous résume la proposition de valeur de Microsoft pour les nouveaux 

sc®narios dõusage du travail collaboratif : 

 

 

 

Enfin, une nécessité vitale se fait jour quant à la capacité des offres logicielles au service 

des entreprises : être capable de reproduire une expérience utilisateur et des services 

aussi évolués que celle habituellement disponible dans la sphère grand public, sous 

peine de subir un rejet de la part des utilisateurs : comme nous le verrons ultérieurement, 

cõest dans cette perspective que lõoffre Microsoft banalise de nouveaux services tels que 

les blogs et les wikis. 

3.2 - Choisir une plate -forme collaborative  : les critères de décision  

Quelle que soit la d®marche dõ®valuation des offres collaboratives choisie par les 

entreprises, le choix d®finitif dõune plate-forme passe par lõexamen dõun large ®ventail 

dõaxes dõanalyse : 

¶ Axe fonctionnel  et technologique  : nous parlons en premier ici du périmètre 

fonctionnel cible, de son organisation, mais aussi de la pondération des 

diff®rents sc®narios fonctionnels selon les priorit®s de lõentreprise. Sa d®finition 

est bien entendu issue en partie des demandes des divisions métier, il est 

également indispensable de tenir compte des nouveaux sc®narios dõusages 

propos®s par lõindustrie, cr®ateur de valeur pour lõentreprise. Lõimportance 

de lõergonomie, de lõintuitivit® des outils fournis aux utilisateurs est cl®, de m°me 

que lõintégration  dans lõexistant poste de travail et infrastructure de lõentreprise. 

En ce sens, une analyse des technologies employées est clé, pour qualifier ses 

capacit®s dõinteropérabilité , le framework de développement , etc. 
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¶ Axe économique  : au-delà des critères de justification économique propre à 

chaque entreprise ¨ la migration (d®pendant notamment de lõexistant), un 

examen du coût total de possession  (TCO) sõimpose, ainsi quõune ®valuation en 

amont du retour sur investissement . 

¶ Axe gestion des risques  : cet axe 

englobe différents aspects allant de la 

fiabilité et disponibilité  offertes par la 

solution, aux capacités en termes de 

sécurité et conformité . La gestion du 

risque concerne ®galement lõestimation 

de sa pérennité  dans un monde 

informatique en perpétuelle évolution. 

Enfin une part du risque tient au bon 

déroulement du projet lui -même, tant 

sur le plan de la mig ration technique  

que de lõaccompagnement au 

changement .    

A ces diff®rents crit¯res, il ne faut pas oublier de rajouter lõexamen de lõécosystème 

partenaire (intégrateurs, ISVs), ainsi que sa dynamique.  

En effet, conjointement à lõanalyse de lõ®volution passée des choix stratégiques de 

lõ®diteur, à lõanalyse de sa vision long terme, cet examen montre la confiance que le 

marché lui accorde quant à sa capacité à fournir une plate-forme collaborative à forte 

valeur ajoutée pour les entreprises.   

 

4 - Valeur des  plate s-formes collaboratives  

4.1 - Pourquoi une analyse détaillée  ? 

Parce que les entreprises choisissent généralement leur plate-forme collaborative par 

pans fonctionnels, ou parce quõelles proc¯dent de m°me pour lõanalyse des offres du 

marché, nous allons maintenant envisager successivement les principaux domaines 

fonctionnels qui composent une plate -forme collaborative moderne. 

4.2 - Messagerie électronique  

La messagerie a définitivement gagné ses lettres de noblesse au sein des systèmes 

dõinformation, en tant quõapplication critique. En substance, il sõagit dor®navant dõun 

service considéré par les utilisateurs comme plus indispensable que le téléphone ; dès 

òUne des raisons de migrer de Lotus 

Notes 6.5 à Exchange Server 2007 a été la 

vision long terme que Microsoft apporte à 

plusieurs axes technologiques : au travers 

de ses produits, Microsoft capitali se sur 

les dernières tendances autour de la mes-

sagerie unifiée, des vidéoconférences, ... » 

indique Stéphane Gérard, IT Operations 

Manager de la Banque de Luxembourg -  

filiale du Crédit Mutuel . 



2003, une étude du MetaGroup notait une inflexion en ce sens : 80% des organisations 

interrogées considéraient déjà lõacc¯s ¨ lõe-mail plus important que le téléphone, et 74% 

estimaient que lõabsence dõe-mail était plus probl®matique que lõabsence de t®l®phoneê 

Un examen7 des usages de la messagerie par les organisations françaises corrobore 

lõimportance de cet outil de travail  : la messagerie occupe 40% des utilisateurs pendant 2 

heures par jour ; ce pourcentage monte ¨ 70% dõentre eux quand on parle dõune heure 

dõutilisation quotidienne. 

Conséquence logique de cette criticité, les entreprises sont de plus en plus exigeantes en 

ce qui concerne les capacités fonctionnelles 

et technique des plates-formes de 

messagerie : elles sanctionnent de fait 

lourdement les offres dites « good-

enough », incarnées par les simples offres 

SMTP/POP/IMAP. 

Cette même étude IDC sur les usages et 

attentes des entreprises françaises met en 

exergue ces nouvelles exigences : 

¶ Mobilité  : forte demande en 

premier par les responsables 

fonctionnels.  

¶ Sécurité : prise de conscience forte par les populations dõinformaticiens, 

dõutilisateurs et de responsables fonctionnels. 

¶ Conformit®/reprise dõactivit® : attente forte des responsables techniques, mais 

aussi de la part des personnes en charge des projets ITIL et ISO2000. 

¶ Efficacité opérationnelle  : demande dõautomatisation de t©ches par les 

responsables techniques. 

 

Microsoft a anticip® lõ®volution des demandes des entreprises, car de fait, Exchange 

Server 2007 est en parfaite adéquation avec ces demandes grâce à ses trois domaines 

dõinvestissements, que nous allons examiner successivement : 

1. Protection intégrée   

2. Accès en tout lieu 

3. Efficacité des opérations  

Une particularit® tr¯s importante de lõoffre Microsoft par rapport ¨ lõoffre IBM Lotus est 

que ces fonctions peuvent °tre mises en ïuvre directement dans lõentreprise ou de 

façon hébergée sur Internet selon des modalit®s tr¯s souples. Lõexistence dõoffres 

partenaires telles que celle dõOrange Business Services è Business together with 

                                                 
7
 IDC France ð usages et attentes des BDM/ITDM/IW vis-à-vis des outils de messagerie en France 

Sylvain Vigneron, chargé d'exploitation Habitat 

Du Nord  - La consultation lancée pour la 

restructuration globale du système d'information a 

mis en balance l'offre de Microsoft et celle de Lotus 

Domino : 

« êne souhaitant pas opter pour une approche 

totalement intégrée, nous avons préféré opter pour 

Microsoft Exchange, en raison de sa grande 

flexibilité et de ses nombreuses fonctionnalités, 

spécialement en terme de mobilité".  
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Microsoft  »8 est une parfaite illustration de ce qui est à la fois un avantage concurrentiel 

fort pour Microsoft v is-à-vis dõIBM, et un champ dõopportunit® pour les entreprises 

d®sirant avoir la libert® de choisir leurs modalit®s dõobtention de SLAs et de ma´trise de 

TCO : 

¶ Offre « Hosted » : h®bergement des utilisateurs de lõentreprise, au sein dõune 

infrastructure mutualisée. 

¶ Offre « Flexible » : h®bergement des utilisateurs de lõentreprise, sur une 

infrastructure dédiée. 

¶ Offre « Managed » : hébergement des utilisateurs au sein du système 

dõinformation de lõentreprise, mais management via les bonnes pratiques Orange 

Business Services. 

4.2.a - Infrastructure fiable et sécurisée  

Derri¯re cette promesse sõexpriment plusieurs objectifs : garantir le bon fonctionnement 

de lõentreprise, r®duire la port®e des messages ind®sirables et des virus, assurer la 

confidentialité des communications et respecter les contraintes réglementaires.  

Antispam et antivirus.  

Lõint®gration de d®fenses contre les messages ind®sirables et 

lõusurpation dõidentit® ainsi que de nouvelles fonctions de 

filtrage et dõanalyse renforcent la protection globale des 

infrastructures Exchange Server 2007. En pratique, Microsoft 

propose des moyens de défense à plusieurs niveaux :  

1. Sur Internet, via les services Exchange Hosted Services. 

2. En périmètre des entreprises, via notamment le nouveau 

rôle « Edge é dõExchange Server 2007. 

3. Au sein du syst¯me dõinformation par les fonctionnalit®s 

intrinsèques du serveur, complétées éventuellement par 

lõoffre Forefront Security for Exchange, issue du rachat 

par Microsoft de Sibary Antigen. 

 

Confidentialité de la messagerie.  

Le chiffrement des messages ¨ lõint®rieur de lõentreprise et une meilleure prise en charge 

de la gestion des droits protègent la confidentialité des messages circulant dans 

lõentreprise.  

                                                 
8
 http://www.businesstogetherwithmicrosoft.com/  



Gestion du cycle de vie des messages,  archivage  et conformité  

La Gestion des enregistrements de messagerie (MRM) dans Microsoft Exchange Server 

2007 vise deux objectifs : 

¶ Réduire les risques liés aux communications électroniques et autres en facilitant la 

conservation des éléments nécessaires pour se conformer à la stratégie de 

lõentreprise, aux réglementations gouvernementales ou aux exigences légales ; 

¶ Supprimer le contenu dépourvu de valeur légale ou commerciale. 

Pour parvenir à cet objectif, apparait dans Exchange Server 2007 la notion de dossiers 

gérés, qui peuvent être les dossiers par défaut (boite de réception par exemple) des 

utilisateurs ou bien des dossiers sp®cifiques. Lõadministrateur a ainsi la possibilit® 

dõappliquer des strat®gies ®volu®es sur ces dossiers ; la stratégie visant à rendre 

l'application de politique et de gestion de messagerie d'Exchange 2007 plus fiables, 

efficaces et faciles à utiliser repose sur trois principes : 

¶ Les utilisateurs classifient leurs propres messages. 

¶ Les messages obsolètes sont supprimés. 

¶ Les messages obligatoires sont conservés. 

En parall¯le, la simplification de lõarchitecture de stockage (ex support de stockage DAS) 

dõExchange Server 2007 permet la mise en ïuvre de quotas beaucoup plus large que 

dans les versions précédentes du serveur de messagerie, à moindre coût, avec pour 

conséquence : plus de facilité sur la gestion des quotas, possibilité de supprimer la 

nécessité des fichiers PSTs sur les postes de travail (souvent utilisés pour palier un 

manque de place dans les boîtes aux lettres) 

Exchange Server 2007 permet au bilan de gérer lõensemble du cycle de vie des messages 

en sõappuyant exclusivement sur son capacit®s logicielles, sans recourir ¨ un outil tierce. 

Continuité du service.  

De nouvelles fonctions de réplication (locales, en cluster, et en mode standby) assurent 

une grande disponibilité tout en limitant les besoins et la fréquence des sauvegardes sur 

bande. 

Lõexistence de ces fonctions de r®plication dans Exchange Server 2007 coupe court ¨ ce 

quõIBM avan­ait comme un atout de Lotus Notes Domino, ¨ savoir le cluster actif/actif : 

aujourdõhui, avec les sc®narios PRAs promis par le Local Continuous Replication, Clustered 

Continuous Replication ou encore le Standby Continuous Replication (apporté par le SP1 

dõExchange Server 2007), Microsoft propose aux entreprises un ®ventail sans précédent 

de moyens, à coûts maîtrisés, y compris pour les géo-clusters. 

4.2.b - Accès en tout lieu  

Dans la continuité des précédentes versions, Exchange Server 2007 promet aux 

utilisateurs dõacc®der de nõimporte o½ ¨ leur messagerie, ¨ leurs messages vocaux, ¨ leurs 

agendas et ¨ leurs contacts, ¨ partir de pratiquement nõimporte quel appareil. 
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La messagerie unifiée est effectivement devenue une fonctionnalité standard de la plate-

forme Exchange, ce qui permet dõen banaliser la mise en ïuvre ; t®moin lõexp®rience du 

Groupe France Télécom citée ci-contre. 

Pour remplir cette promesse de lõacc¯s universel ¨ la messagerie, la gamme de moyens 

est étoffée : Outlook pour les clients Windows (avec réplication et cache local, utilisation 

intelligente de la bande passante, et travail en connecté/déconnecté transparent), 

Outlook Web Access, Outlook Voice Access (pour lõinterrogation et la manipulation de la 

boîte aux lettres vocalement, depuis un téléphone), et enfin Exchange Active Sync pour la 

synchronisation avec les mobiles :  

¶ Outlook Web Access sõav¯re un client particuli¯rement appr®ci® des entreprises, 

comme le montre ce relevé effectué par le Radicati Group9 : 

 

¶ Exchange Active Sync (EAS) : cette fonctionnalité propose y compris la remise 

directe des messages sur les mobiles Windows mobile 5.0 (doté du MSFP) ou 6.0, 

sans ajout dõun quelconque composant ou serveur dõinfrastructure, contrairement 

à la solution RIM BlackBerry souvent utilisée dans les environnements Lotus 

Notes Domino (notons que cette alternative augmente  les co¾ts dõadministration 

et de support, contrairement à la solution homogène Microsoft). Signalons enfin 

lõouverture au march® dõEAS :  

o Symbian OS d®tient aujourdõhui une licence dõEAS, ouvrant la voie ¨ un 

support de la synchronisation aux matériels basés sur cet OS (Nokia, Sony 

Ericsson, Samsung et Siemens, ê). 

o De même, il existe un client ActiveSync pour BlackBerry. 

 

 

 

                                                 
9
 The Radicati Group, Inc.- Microsoft Exchange Market Share Statistics, 2006 



4.2.c - Efficacité des opérations  

Lõavanc®e principale à ce niveau porte sur 

lõexploitation des architectures 64 

bits  permettant de faciliter les projets de 

consolidation, sans concession sur les 

problématiques de performance. 

Gr©ce ¨ lõadressage lin®aire plus important 

de la mémoire vive des serveurs en 64 bits 

(limitée à 4GO en architecture 32 bits), la 

gestion de ce que lõon appelle les 

« contextes utilisateurs é peut sõeffectuer 

sans surcharge au niveau des 

entrées/sorties, qui représente un goulot 

dõ®tranglement naturel.  

En conséquence, les entreprises, aussi bien 

que les hébergeurs, peuvent envisager 

sereinement des projets de consolidation 

sans recourir à des configurations 

matérielles « élitistes » : lõabsence dõoffre dõh®bergement massif basé sur des 

infrastructures Lotus Notes, au contraire dõExchange, montre clairement les capacit®s 

uniques de lõoffre Microsoft. 

Ces capacités ne sont pas réservées aux grandes entreprises ; en effet, le taux dõusage 

moyen augmentant régulièrement, les 

problématiques de performance concernent 

également les PME/PMI : òLõutilisateur ômoyenõ 

dõentreprise g®n¯re et re­oit environ 84 e-mails 

par jour, ce qui nécessite environ 10 MO de 

stockage quotidien. Et en 2008, les e-mails 

n®cessiteront environ 15,8 MO dõespace 

quotidien.ó (Source Radicati Group, 2006). 

Parmi les autres avancées, signalons des 

méthodes de déploiement p lus facile et flexible 

(installation modulaire basée sur les rôles), une 

auto-découverte des serveurs par les clients 

Outlook 2007 (diminuant notablement les coûts 

de gestion des postes de travail) et enfin la 

disponibilit® dõun environnement de scripting avanc® pour lõadministration de 

lõinfrastructure.   

4.3 - Le travail collaboratif dõ®quipes 

Au seuil des années 2000, la notion dõespaces collaboratifs de groupe (collaborative 

workspaces) a bouleversé la fa­on dõimpl®menter les sc®narios collaboratifs orient®s 

« partage » (par opposition aux scénarios basés sur la communication de personnes à 

personnes).  

òLõoutil PowerShell dõExchange Server 

2007 améliore considérablement 

lõadministration de la messagerie.ó 

indique Christophe Dufour, Responsable 

de lõIng®nierie Office IT au sein du 

Groupe France Télécom  : òLe 

changement des propriétés des boîtes 

dõenvoi ou de r®ception ®tendu ¨ 

plusieurs milliers de comptes utilisateurs 

se résume à une seule ligne de 

commande contre plus dõune 

cinquantaine auparavant.ó 

France Télécom  mise sur la convergence avec la 

messagerie unifiée : au cïur de cette nouvelle 

stratégie, la messagerie unifiée Microsoft 

Exchange Server 2007 influe sur lõactivit® de ses 

30 000 employés nomades.  

òLa messagerie unifiée améliore les 

performances de nos  collègues en situation de 

nomadismeó, souligne Christophe Dufour, 

responsable de lõIngénierie Office IT au sein du 

Groupe France Télécom. 
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Leur promesse tient en quelques mots : définir les scénarios de partage avant tout par 

leur p®rim¯tre dõusage et non pas par une structuration pr®alable, syst®matique, du 

processus collaboratif et de lõinformation manipulée. Cette dernière méthode, qui a fait le 

succ¯s de Lotus Notes dans les ann®es 90, sõav¯re aujourdõhui son principal talon 

dõAchille.  

Le Gartner Group10 notait r®cemment le potentiel des espaces dõ®quipe : «It's important 

to understand less mature, more informal high-performance workplace technologies 

because they may simplify work processes, reduce costs and improve intra-enterprise 

transactions.ó  

Avec la plate-forme Office System 2003, Microsoft a positionn® la notion dõ®quipe au 

cïur de sa plate-forme collaborative, en les intégrant même comme service de la plate-

forme système, au travers de Windows SharePoint Services. 

Aujourdõhui, avec Office system 2007, Microsoft ®tend le p®rim¯tre dõusage de ses 

espaces dõ®quipe, depuis des sc®narios purement ad hoc jusquõ¨ des sc®narios de travail 

collaboratif hautement structur®s. Ces espaces dõ®quipes, mod®lisables, peuvent 

héberger des applications très diverses : 

discussions, contacts, liens, bibliothèques 

dõimages, de formulaires ou de documents, 

blogs, wikis, agendas de groupe, gestion de 

projets, listes personnalisées, etc. 

40 mod¯les dõespaces dõ®quipe sont par 

ailleurs fournis gratuitement par Microsoft, 

prenant en charge des scénarios aussi divers 

que la gestion de bases de connaissance, la 

prise en charge de processus de conformité, 

lõorganisation dõ®v¯nements, etc. 

Une particularit® unique de lõoffre Microsoft est dõavoir compl¯tement int®gr® ces 

espaces dõ®quipe au portail dõentreprise, aux fonctions de recherche ainsi quõaux 

fonctions ECM (Enterprise Content Management). Un nombre important de bénéfices en 

découlent : 

¶ Capitalisation des espaces dõ®quipes du fait de leur agr®gation dans le portail. 

                                                 
10 Hype Cycle for the High Performance Workplace, 2007 Gartner ð 16 juillet 2007  

 



¶ Possibilit® de r®gler en central le niveau dõautonomie permis dans chaque espace 

dõ®quipe. 

¶ Expérience utilisateur homogène de 

bout en bout et navigation intuitive  : 

du site personnel aux espaces 

dõ®quipe aux zones communautaires 

et aux pages principales du portail. 

Un exemple dõapplication de ces atouts r®side 

dans le choix dõun mod¯le de gestion 

documentaire, qui peut aller dõun mod¯le 

enti¯rement distribu® (bas® sur des espaces dot®s de strat®gies dõusages tr¯s souples), ¨ 

un mod¯le structur® ayant recours ¨ la notion de centre de documents dõOffice 

SharePoint Server 2007, en passant par un mod¯le combinant lõautonomie des sites 

dõ®quipes avec la rigueur dõun pilotage global de la strat®gie documentaire.  

Ces styles de déploiement forment finalement un continuum de choix : 

¶ Fonctionnant pour tous les types de contenus : listes dõ®l®ments, de documents, 

contenus Web. 

¶ Bénéficiant à tous les niveaux des fonctionnalités poussées de rétention et de 

gestion de la conformité. 

Avec le lancement de sa gamme Workplace, annoncée initialement comme stratégique 

vis-à-vis de Lotus Notes, IBM avait entamé en 2002 le remplacement du paradigme de la 

« base Notes é par celui du site dõ®quipe.  

Son revirement r®cent marque un recentrage sur le d®veloppement dõapplications Notes 

et dõapplications composites (bas®es sur le Framework Eclipse) : or, comme nous le 

notions en d®but de chapitre, la n®cessit® de mod®liser lõapplication collaborative en 

amont, comme cõest le cas avec Lotus Notes, est bien moins puissante que la notion 

dõespace dõ®quipe. 

IBM le pressent certainement, en mettant actuellement lõemphase sur son offre Quickr, 

successeur de Lotus QuickPlace.  

Cet état de fait peut cependant amener les entreprises à se poser plusieurs questions ? 

1) Face à cette redondance de moyens collaboratifs, pour des scénarios orientés 

« partage », quelle direction prendre sur le long terme ? 

2) Une utilisation conjointe des plates-formes Notes et Quickr nõengendre-t-elle pas 

des probl¯mes dõurbanisation du fait de la complexification de lõinfrastructure ?  

3) Dans quelle mesure peut-on capitaliser sur les espaces dõ®quipe au travers de 

lõoffre portail Websphere Portal Server ? pourquoi les fonctions ECM font-elles 

aujourdõhui lõobjet dõune offre distincte ? 
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4.4 - Plate-forme de Communications Unifiées  

Tout dõabord, quõappelle-t-on Communications Unifiées ? 

Quasiment tous les professionnels disposent aujourdõhui dõun poste t®l®phonique fixe, 

dõun terminal mobile et dõune messagerie ®lectronique. ë ces è basiques é sõajoutent de 

plus en plus une messagerie instantanée, la téléphonie par Internet, des services de 

vid®oconf®renceê La communication unifiée consiste à fournir une interface commune à 

tous ces outils, quels que soient le terminal et le contexte de travail (au bureau, en 

clientèle, en déplacement). 

Microsoft innove sur ce marché, en adoptant une démarche consistant à placer l es 

personnes au cïur du dispositif, en leur fournissant des outils et des interfaces simples 

d'emploi (en premier lieu Outlook), masquant toute complexité technique.  En pratique, 

cela signifie que la notion de pr®sence ®lectronique joue le r¹le de point dõentrée vers 

lõensemble des moyens de communications. Dans la strat®gie Microsoft, les fonctions de 

présence électronique se caractérisent par les fonctions avancées suivantes :  

¶ La présence est étendue à la disponibilité des 

individus mais aussi leur volont® dõ°tre 

contactés (cf. schéma ci-joint) : les informations 

dõagendas Exchange sont ainsi agr®g®es. 

¶ La pr®sence est banalis®e ¨ lõensemble du 

poste de travail (bureautique, portail, 

applications métier), mais aussi aux différents 

devices (PC, client Web, périphériques sous 

Windows Mobile).   

Les scénarios couverts par la plate-forme Microsoft Office system sont les suivants : 

messagerie instantanée, conférences audio/vidéo (multi-points), Data conferencing, Web 

conferencing, et tous les scénarios voix en entreprise, avec notamment lõint®gration ¨ la 

t®l®phonie dõentreprise. Tout ces scénarios, offerts par lõoffre Office Communications 

Server 2007, sõint¯grent aux services de communications « asynchrones » apportés par 

Exchange Server 2007, à savoir la messagerie électronique et la messagerie unifiée, la 

gestion des agendas, tâches et contacts. 

Dès avril 2006, avant même les annonces majeures de Microsoft autour de sa stratégie 

UC (dont Office Communications Server 2007 est le pilier principal), le Gartner saluait la 

vision de Microsoft, en le positionnant en tant que lõun des principaux leaders de son 



Magic Quadrant for Unified Communications (cf. ci-après), qui montre (flèche rouge) 

lõ®volution de la position de Microsoft en 2005 et 2006. La tendance sõest accentuée en 

2007 : 

 

 

Sur les aspects téléphonie, Microsoft propose une large gamme de scénarios : 

¶ Scénario RCC (Remote Call Control) dans lequel le client Office Communicator 

interagit avec le PABX dõentreprise : les fonctionnalités téléphoniques sont 

contrôlées par le PABX. 

¶ Scénario Communications Unifiées dans lequel les fonctionnalités téléphoniques 

sont contrôlées par Office Communications Server et où les différentes 

d®clinaisons dõOffice Communicator è sont » le téléphone. 

Lõinteropérabilité  est particulièrement clé dans les scénarios de téléphonie, car il est 

indispensable que lõinfrastructure Office Communications Server 2007 sõint¯gre dans 

lõexistant de chaque entreprise ; ¨ ce titre, la liste des fabricants de passerelles ou dõIP-

PBX interopérables ne cesse de sõallonger. Citons notamment : Alcatel-Lucent, Avaya, 

Cisco Systems, Ericsson, Genesys Telecommunications Laboratories, Mitel Networks, NEC, 

Nortel Networks, Siemens Enterprise Communications, AudioCodes, Dialogic et Quantum 

Technologies.   

Gage de la maturit® de lõoffre et de son ad®quation au march®, notons le momentum des 

offres partenaires autour de lõoffre UC de Microsoft : 

http://di rectory.partners.extranet.microsoft.com/searchresults.aspx?i=1&SearchType=P&

spec=8    


